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La guerre civile russe

(1918-1920)


Dès le lendemain de la révolution d’Octobre éclate en Russie une guerre civile entre le nouveau régime et une opposition armée plus ou moins unie derrière le drapeau blanc des nostalgiques de l’Empire déchu. Grâce au « communisme de guerre » (terreur, propagande, premiers goulags…), Lénine et Trotski en sortent vainqueurs, au terme d’un conflit de trois ans qui fait des centaines de milliers de victimes et permet au pouvoir soviétique d’asseoir sa légitimité. Dans le sang.


L’embrasement

« Il faut les tuer, les exterminer sans pitié. Eux n’auront pas pitié de nous, d’ailleurs nous n’avons pas besoin de leur pitié et ça ne sert à rien de leur faire grâce. Ah ! Bon Dieu ! Il faut nettoyer la terre de cette vermine. En règle générale, pas de sentimentalité quand le destin de la révolution est en jeu. Ils ont raison, ces gars-là. »

« Ces gars-là », dont parle le bolchevik Bountchouk, un des héros du Don paisible de Mikhaïl Cholokhov, prix Nobel de littérature en 1965, sont deux gardes rouges qui viennent d’abattre froidement un officier « contre-révolutionnaire » prisonnier. La scène, inspirée de faits réels, se déroule fin février 1918 dans la ville de Rostov-sur-le-Don, qui, comme bientôt Novotcherkassk, vient de tomber aux mains des troupes communistes. Avec la chute de ces deux métropoles de la région du Don vient de céder l’ultime poche de résistance au triomphe de la révolution d’Octobre. A Petrograd (ex-Saint-Pétersbourg, future Leningrad), Lénine jubile. « La guerre civile est terminée », annonce-t-il à ses proches.
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